0 poéte inquiet du monde

Opposant un front ferme aux grands couffles calés,
Souviene-toi que [amour, docile au pas de [heure,
Ne deccend pas deux foic dane la méme demeure !
Un coir tu reviendras, centant quil ce fait tard,
Au toit natal, chargé dune Ame de vieillard.

Tec yeux verront dang les miroirs rongés de rouille
(e cel de [Dcéan qui te recte aux cheveux.

Ta main tremblante et lacce atticera lec feux,
Signe du noir automne humide et ca dépouille ;

Et reqardant, pencif, precque en pleurs, aboyer
(a chimére de bronze accroupie au foyer,
Songeant é la maison jadic pleine de joie,

Au tempe ou tu couraic encore dang lee maceife,
A tes parente couchés aujourdhui cous lec ifs,

A ceux qui dans la vie ont pric la juste voie,



Devant un pauvre feu cane cecce rallumé

Tu connaitras [horreur de n'étre pac aimé.
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